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PREFACE 

Le MANUEL DU PARLER ARABE MODERNE AU MOYEN-ORIENT est paru en 
1970 dans le cadre des publications du Centre universitaire des Langues orientales vivantes, 
devenu Institut national des Langues et Civilisations orientales (INALCO). 

Monsieur François de Labriolle, Président de l'INALCO, a bien voulu m'autoriser à le 
rééditer et je l'en remercie. 

Le livre reparaît tel qu'il est sans modifications, excepté quelques corrections minimes 
et quelques ajouts*. 

Ce Cours élémentaire a été conçu pour les étudiants de l'INALCO : il est un manuel d'ini- 
tiation à la langue arabe parlée au Moyen-Orient ; il sera complété par un deuxième volume, 
Cours moyen, plus particulièrement orienté vers la conversation. 

Paris, juin 1987 
J.K. 

* Les ajouts de mots sont indiqués par un chiffre indexé à la place qu'ils devraient occuper 
dans les leçons et cités en addenda à la fin de celles-ci (p.340) ; pour les ajouts dans les 
index, ils sont cités en addenda à la fin des index : des mots français (p.363) et des mots 
arabes (p.385). 





AVANT-PROPOS 

Faute d'avoir un instrument de travail en deuxième et troisième années, j'ai 
été amené, dès mon entrée à l'École des Langues orientales vivantes comme répé- 
titeur d'arabe oriental en 1956-1957, à rédiger quelques textes comprenant un 
vocabulaire simple, pratique et d'un usage courant dans les pays du Proche- 
Orient arabe, surtout en Syrie, au Liban, en Jordanie et Palestine. 

Grâce aux encouragements de M. H. Massé, administrateur de l'École, auquel 
je rends ici un vibrant hommage, et à ceux de M. J. Lecerf, professeur à l'époque 
à lécole, dont je le remercie vivement, j'ai continué à développer ces textes et 
à leur en ajouter d'autres qui comprenaient un vocabulaire plus varié et plus 
abstrait, suivis de remarques d'ordre grammatical, phonétique, étymologique 
et autres, indispensables pour éclaircir le texte. 

Ces textes, dans leur ensemble, traitent succinctement la plupart des sujets 
d'actualité et donnent un aperçu bref mais vivant de la vie quotidienne et des 
conversations et discussions qui se déroulent entre les gens, influencés depuis 
quelques années, et de plus en plus profondément, par la radio et la télévision 
qui abordent les sujets les plus divers, allant du domaine de l'art culinaire et 
gastronomique à ceux de la littérature, de l'économie, de la politique et autres. 

Ainsi, peu à peu, a été constitué l'instrument de travail mis entre les mains 
des étudiants des 2e et 3e années d'arabe oriental et que la Corporation des 
étudiants de l'École a tenu, pour faciliter le travail des étudiants, à publier 
en fascicules ronéotypés. Je lui en exprime ici tous mes remerciements. 

Ces textes publiés et ceux qui ne le sont pas encore constituent en quelque 
sorte un deuxième tome d'un manuel auquel manquait un premier. 

Pour compléter ce manuel, j'ai entrepris dès 1959, grâce aux encouragements 
de M. J. Lecerf et à ceux de M. A. Mirambel, administrateur de l'École, auquel 
je rends ici un hommage particulier, la rédaction du premier tome que je présente 
ici-même. 

Le choix du vocabulaire de base de ce premier tome m'a été pendu aisé grâce 
au concours bénévole de ma sœur, Mme Nadia Ozone, professeur de philosophie 
au lycée Dâr as-Salâm à Damas et mère de trois enfants. Je lui en exprime 
ici toute ma gratitude. Elle a eu l'amabilité et la patience de me noter tout le 
vocabulaire employé par ses enfants dont l'aîné n'avait, au moment de la dernière 
rédaction des textes, que huit ans. 

A ce vocabulaire simple, j'ai ajouté moi-même tous les mots qui m'ont été 
demandés en classe par les élèves de première année. 

L'ensemble de ce vocabulaire constitue à mon sens le vocabulaire de base 
employé dans des conversations courantes et simples et permettant à celui qui 
l'a bien assimilé de pouvoir, en faire usage et de se tirer d'affaire par ses 



propres moyens dès son arrivée dans n'importe quelle ville de cette région du 
monde. 

Dans le premier tome, le vocabulaire et les textes sont présentés en caractères 
arabes et en transcription phonétique. 

La même transcription phonétique simple employée par J. Cantineau dans 
son Manuel d'arabe oriental est employée dans cet ouvrage, après lui avoir introduit 
quelques petites modifications. Ainsi, pour distinguer le hamza ordinaire *, repré- 
senté en transcription phonétique par une apostrophe ', du qâf j, prononcé dans 
le parler comme un hamza, le qâf est représenté dans cet ouvrage par un q. 

Bien que toutes les- voyelles longues se prononcent brèves en finale — ce qui 
est d'ailleurs souligné, — leur longueur reste signalée. Cela aura le double 
avantage de distinguer les voyelles longues \ à et j? ë des voyelles brèves a et e 
représentant le ta' marbù̂ a » du féminin des noms et adjectifs d'une part, et 
d'autre part d'expliquer leur allongement quand on ajoute au nom ou au verbe 
un suffixe. Le 'alif bref ou 'alef mâ sûfa 5 est représenté par un â pour le distinguer 
à la fois de la voyelle longue \ à et du ta' marbûÇà » * d'une part, et d'autre part 
pour expliquer sa transformation parfois en yâ' o ordinaire en ajoutant au mot 
un suffixe. 

On trouve à la fin de cet ouvrage deux index des mots français et arabes. Les 
débutants n'étant pas familiarisés avec l'alphabet arabe, il leur sera difficile 
de chercher les mots écrits à l'aide de cet alphabet, c'est pourquoi l'index de ces 
mots est présenté uniquement en transcription phonétique. Quelques remarques 
expliquant la méthode à suivre pour chercher les mots sont placées au début de 
l'index. 

Tout manuel est redevable aux ouvrages traitant le même sujet et parus avant 
lui. Ce petit manuel n'échappe pas à cette règle. C'est pourquoi je tiens à rendre 
ici un hommage particulier à tous les grands arabisants, en Occident ou en 
Orient, qui ont rendu tant de services à la langue arabe et dont l'œuvre m'a 
été d'un grand profit et a guidé ma voie. Je mentionne parmi eux MM.R.Blachère, 
Ch. Pellat, G. Lecomte, W. Marçais, J. Cantineau, Mgr Fegalli et le P. R. Nakhla. 

Je remercie M. M. Barbot, professeur à l'École, d'avoir proposé cet ouvrage à 
l'Assemblée des professeurs qui l'adopta en vue de le publier dans les éditions 
de rÉcole, puis de l'avoir lu avant l'impression finale. J'exprime ma gratitude 
à Mme E. Fiatte, secrétaire générale de l'École, pour l'aide précieuse qu'elle 
m'avait apportée avant et au cours de l'impression, ainsi qu'à M. Demory et à 
ses collaborateurs à l'Imprimerie Nationale dont la compétence et la patience 
ont permis de surmonter toutes les difficultés. 

Quelque petite que soit la pierre que j'ajoute ici au grand édifice construit 
par les éminents orientalistes et les grammairiens arabes, j'espère que ce 
manuel contribuera à renforcer la compréhension et l'estime mutuelles entre les 
individus et les peuples. 

J. KASSAB 



PREMIÈRE LEÇON 
TABLEAU DE LA TRANSCRIPTION DES CONSONNES 



VOYELLES 

Il y a deux catégories de voyelles : longues et brèves. La quantité des voyelles doit 
être distinguée très nettement, une longue ayant à peu près la durée de deux brèves. 

a. VOYELLES LONGUES. — Le parler arabe moderne possède pratiquement cinq 
voyelles longues : 

b. VOYELLES BRÈVES. — Elles sont pratiquement au nombre de six : 

Ces voyelles brèves sont des signes qui figurent au-dessus ou en dessous des 
consonnes; on leur ajoute un autre signe —appelé sukün «repos»ou zaza m «coupure», 
qu'on met au-dessus d'une consonne pour indiquer qu'elle est suivie directement 
d'une autre consonne, ou bien en finale du mot, pour indiquer que celui-ci se ter- 
mine par cette consonne. 

A côté de ces voyelles longues et brèves, on relève deux voyelles ultra-brèves : 
le a un fatfya normal — prononcé très bref comme dans le mot e°/a dans l'expres- 
sion àJs- yj si2 ê,"lë(h) «qu'importe», et le a qui prend la place le plus souvent d'un 
sukün — en classique, ex. : ;*>- hubz « pain » qui se prononce j~>- hdb'z en dialectal. 
On notera cet a par un kasra — faute d'autres signes. 

Remarque sur l'alphabet arabe. — Les lettres de l'alphabet arabe dans un mot se 
lient les unes aux autres sauf six lettres parmi elles qui se lient à la lettre précédente 
mais ne se lient jamais à la lettre suivante. Ces lettres sont les suivantes : 



Remarques sur les voyelles. — La voyelle brève e et sa longue ë se prononcent 
toujours fermées comme é français, même à la fin du mot. De même la voyelle o 
et sa longue ô sont toujours fermées. Le u se prononce comme un ou français. La 
voyelle neutre a ou % e renversé, se prononce comme un e muet du français. La voyelle 
a et sa longue à n'appellent aucune observation. 

Les voyelles longues en finale se prononcent toujours comme une voyelle brève. 

La voyelle longue ë correspond souvent à la diphtongue 1. ay du classique. 
Ainsi, au lieu de prononcer (1) bayt «une maison» comme en classique, on pro- 
nonce bêt. De même la voyelle longue 5 correspond souvent à la diphtongue «_ 
aw du classique. Ainsi, au lieu de prononcer hawh « des prunes » on pro- 
nonce aM}. Les voyelles a, i et ü sont les mêmes que celles du classique. 

En marge de ces voyelles, on note un 'alef bref ou 1alef ma qsûra qui s'écrit 
comme un ya sans points 5 et qu'on transcrit par un a. On trouve cet 'alef bref 
uniquement en final des mots. Cet 'alef bref reprend sa valeur, soit de 'alef ordinaire 
\ a, soit de ya o ë ou i lorsqu'on ajoute au mot un suffixe quelconque : 

zalâ « sur » 

Ealena « sur nous » 

rama « il a jeté » 

ramana « il nous a jeté » 

Faute de signes suffisants en arabe, on représentera les voyelles e, i et d du parler 
par un kasra —— et les voyelles o et u par un damma —. 

En syllabe fermée finale, comme c'est le cas en arabe classique, la voyelle i ou 
kasra — se prononce e et la voyelle u ou damma se prononce o. 

Les voyelles a et e en finale des noms et adjectifs féminins et des noms d'unité 
correspondent à un t » ou Â appelé tii' marbüta, une simple désinence employée 
uniquement en finale des mots. Le ta marbûta ou son équivalent la voyelle a ou e 
reprend sa valeur de t ordinaire ta O lorsqu'on ajoute au mot un suffixe quelconque : 

lëra « une livre » (monnaie) 

lërtën « deux livres » 

zÕze « une noix » 

iÕzt ën « deux noix » 

Dans certaines régions, notamment au Liban, on conserve l'emploi des diphtongues. On 
prononce bayt, lJawb, etc. 



Tanwin . — En classique, la plupart des noms et adjectifs indéterminés ont 
une terminaison en j- un, représentée par deux çLamma — ou —, en j- an, repré- 
sentée par deux fatfya sur un support 'alef ^ et en j- in, représentée par 
deux kasra — suivant les cas de la flexion. 

L'arabe parlé n'a conservé l'emploi du tanwin que dans quelques adverbes figés 
au cas direct : 

tab ean « naturellement » 

1 
sddfatan « par hasard » 

fyâlan « de suite » 

ta q riban « à peu près » 

CONSONNES 

Remarques sur les consonnes. — Le hamza ou attaque vocalique ' ' s'écrit toujours 
isolé avec ou sans support. Ses supports sont toujours un ' alef \, un wàiv « ou un 
ya sans points o suivant les cas. Ces supports s'écrivent mais ne se prononcent pas. 
En initiale, le support est toujours un ' alef; le hamza se met sur le 'alef s'il est suivi 
d'un fatfya — a, ou d'un damma — u, et sous le 'alef s'il est suivi d'un kasra — : \ 'a, 
 ̂ ' u, \ ' i. 

Comme dans toutes les langues sémitiques, le mot en arabe commence toujours 
par une consonne. Ainsi ' Almanya et ' AmrikÕ ont comme première 
lettre l'attaque vocalique ou hamza 1 ' et non la voyelle a. 

Wasla. — Lorsque le hamza ' tombe, notamment celui de l'article, il est remplacé 
par un ivasla — qui s'écrit sur le même support  ̂. Le ivasla est le signe de liaison. 

Madda. — Le madda est équivalent à deux hamza écrits l'un à la suite de l'autre 
 ̂ou Le madda a toujours comme support un 'alef V On le transcrit par une 

apostrophe suivie d'un à : 'a. 
La consonne O, transcrite par t, se prononce O t ou .....,w s et la consonne .;, tran- 

scrite par d, se prononce -s d ou j z suivant les cas. 

(1) Le lanu,-tn an s'écrit sans support \ lorsque le mot se termine par un hamza * ou 
par un ta marbra. 

(2) L'ensemble formé par la consonne J l (lârn) suivie de la voyelle longue  ̂ à s'écrit  ̂ là, 
et s'appelle lam 'alef. 



La consonne J qàf, transcrite par q, se prononce le plus souvent dans le parler 
comme une simple attaque vocalique ., représentée par une apostrophe on la tran- 
scrit alors par q. Dans quelques parlers régionaux et notamment bédouins, cette 
consonne se prononce g. Dans certains mots, la prononciation de cette consonne est 
restée celle du classique, marquée par la transcription q. C'est alors une occlusive 
vélaire sourde. 

La consonne ^  zim, transcrite par z, se prononce comme un j français et dans 
quelques parlers régionaux se prononce dj. 

La consonne g, d'origine étrangère, se rencontre dans quelques mots. 

On voit donc que le parler arabe moderne en Proche-Orient possède pratiquement 
26 consonnes auxquelles on peut ajouter un r emphatique qui ne se distingue pas 
toujours nettement, dans la prononciation, de l'r j ordinaire mais qui joue un rôle 
important par son influence sur la voyelle du féminin des noms et adjectifs et du nom 
d'unité. 

Pour éviter la confusion, il faut distinguer nettement dans la prononciation : 

a. Les emphatiques des non emphatiques : le 0  t du ^ t, le  ̂ d du ,�, d, le 
j z du Jo z et le J" s du js> s. Ainsi : 

tiib veut dire « il s'est repenti » mais 

tàb veut dire « il est guéri » 

darb veut dire « un chemin » mais 

darb 
veut dire « action de frapper, correction » 

zhür veut dire « des fleurs » mais 

zhûr veut dire « apparition » 

, asir veut dire « prisonnier » mais 

qasir veut dire « petit, court » 

b. Les trois consonnes .e h, <: l; et ^ tJ qui s'articulent de façons très différentes, 
caractérisées par leur définition phonétique donnée au tableau. Ainsi : 

haras veut dire « il a écrasé » mais fyaras veut dire « il a gardé, protégé » et 
Os' 

haras veut dire « mutisme » 



c. L'attaque vocalique ou hamza ' ' du ç. e (tayn) qui s'articulent au même point 
du larynx, mais par un mécanisme différent (' ' est occlusive et ̂  e: est spirante). Ainsi : 

sa' al 
veut dire « il a demandé, questionné » 

mais 

satal veut dire « il a toussé » 

GÉMINATION OU tasdïd (redoublement des consonnes). 
Pour redoubler une consonne on aura recours à un signe de redoublement appelé 

sadda — qu'on place au-dessus de la consonne. 
Les consonnes peuvent toutes être redoublées ou géminées. Dans ce cas, il faut 

bien mettre en relief la gémination qui peut servir à distinguer des mots de sens dif- 
férents. Ainsi : 

zamal veut dire « beauté » mais 

zammâl veut dire « chamelier » 

fyamal veut dire « il a porté » mais 

fyammal veut dire « il a fait porter » 

EXERCICES 

1° Lire puis transcrire les mots suivants : 

2° Lire puis écrire en caractères arabes les mots suivants : 
dur, dûri, dlcar, ivaret, warrat, warrat, zarab, zarad, zara E, daraz, darraz, daraz, 

darraz, dus, daivas, 'izâ, 'in, 'an, radd, raddad, dari, 'ardaf, radaf, radafy, rÕI¡, 
râfy, rül¡, darra, radde, rszz, razze, rawa, wara, rdivi, , awa, düd, du-de, dawwad, 
lcadâd, wazzaz, wadda E, rawwa E, deiwüd, zâg, zawwag, dara E, drriE, raI¡, rawwag, 
ddh, dawivah, zah, 'oh, 'Õh, 'off, daff, raff, darrriq, rJZaq, 'azraq, darak, zarak, 
wara k, ivrâk, rum, rwrim, razam, wazan, ward. 



QUELQUES LOCUTIONS À APPRENDRE PAR CŒUR 

sabâfy a/'Aer 
« bon matin, bonjour » (avant 9 heures 

du matin) 
nhârak sa Eid 
( à un homme) « bonjour » ( entre 9 heures 

et le coucher du soleil) 
nhârek sa Eid (à une femme), idem 
nharkon sa Eid 
(à plusieurs personnes), idem 
masâ l-hër « bonsoir » 
lëltak sa Eide (à un homme) « bonsoir » 
lëltek saEide (à une femme) « bonsoir » 

lël*tkon sazide 
(à plusieurs personnes) « bonsoir » 
tdsbefy Eala hèr 
(à un homme) « bonne nuit » 
tds'bfyi Ealii hér 
(à une femme) « bonne nuit » 
tds"bfyû zalà hér 
(à plusieurs personnes) « bonne nuit » 
marfyabà 
« bonjour » (expression utilisée entre 

amis, c'est l'équivalent de « salut ») 
yalla-(h) ! « vas-y ! allons-y ! allez-y ! » 





DEUXIÈME LEÇON 

SYLLABE 

Il y a deux catégories de syllabes : la syllabe ouverte et la syllabe fermée : 
a. LA SYLLABE OUVERTE comprend elle-même deux variétés : 
1° La syllabe ouverte brève, composée d'une consonne et d'une voyelle brève : 
fya dans framal « il a porté »; 
2° La syllabe ouverte longue, composée d'une consonne et d'une voyelle longue : 

 ̂bë dans bëti « ma maison »; 

b. LA SYLLABE FERMÉE comprend elle-même deux variétés : 
1 ° La syllabe fermée moyenne, composée de deux consonnes séparées par une 

voyelle brève, a une durée moyenne entre la syllabe ouverte brève et la syllabe 
ouverte longue : fyaf dans fyafle « cérémonie »; 

2° La syllabe fermée surlongue, composée de deux consonnes séparées par une 
voyelle longue, existe en général en final des mots : ^  kim dans ^>- fyakim « méde- 
cin » et ^  biik dans sdbbâk « fenêtre ». 

Ce genre de syllabe n'est pas admis en arabe classique. 

REMARQUE TRÈS IMPORTANTE. — En finale, la durée d'une syllabe ouverte longue 
ou d'une syllabe fermée moyenne est pratiquement la même que celle de la syllabe 
ouverte brève, et la durée d'une syllabe fermée surlongue est la même que celle de la 
syllabe ouverte longue. 

ACCENT TONIQUE 

L'accent dans le parler proche-oriental est un accent de hauteur assez peu sen- 
sible et n'ayant pas normalement de valeur distinctive. Sa place est déterminée par lès 
règles suivantes : 

a. Si le mot ne comporte que des syllabes brèves, l'accent tonique se situe sur la 
première syllabe : sur j za dans zalame « homme, individu »; 

b. Si le mot comporte une syllabe plus longue que toutes les autres, l'accent 
tonique se situe sur cette syllabe : sur J; tu dans maktubo « sa lettre » et sur 

'al dans ÀÙL* sa'alto « je l'ai questionné »: 



c. Si le mot comporte plusieurs syllabes de même longueur — à l'exclusion de la 
syllabe brève — l'accent tonique se situe sur la dernière de ces syllabes : sur --' tï 1 
dans m-aka-tibo « ses lettres ». 

RÈGLE DES TROIS CONSONNES 
Trois consonnes qui se suivent en arabe parlé moderne en Proche-Orient comme 

en arabe classique constituent un groupe anormal; c'est pourquoi on insère, en 
arabe oriental, entre la première et la deuxième consonne du groupe, une voyelle 
d'appui, généralement * ou 9. Parfois la même voyelle d'appui s'insère en finale de 
mot, dans un groupe de deux consonnes, lorsque le mot suivant commence par une 
seule consonne, parce que ce groupe se combine en général à la consonne initiale du 
mot suivant pour donner le groupe à trois consonnes prohibé par la phonétique de 
l'arabe. 

RÈGLES DE SUFFIXATION 

Lorsqu'un mot est allongé par l'addition d'un suffixe, il se produit des modifica- 
tions d'origine purement phonétique. 

A. MOTS SE TERMINANT PAR LA VOYELLE BRÈVE e OU 0 SUIVIE D'UNE CONSONNE. 
a. Mots monosyllabiques. — Lorsqu'on ajoute à ces mots un suffixe quelconque 

commençant par une voyelle ou une consonne, la voyelle e ou o se transforme en 
voyelle neutre a. Ex : 

1 
fymel « porte » 

fymdlû « portez » 

fymdl-li « porte-moi (qqch) » 

ktob « écris » 

ktdbû « écrivez » 

ktéJb-li « écris-moi » 

b. Mots polysyllabiques. — Lorsqu'on ajoute à ces mots un suffixe quelconque 
commençant par : 

1° Une voyelle. — La voyelle e ou o tombe : 

1 katob « des livres » 

kdtbi « mes livres » 

hàdem « un domestique, un serviteur » 

hâdmi « mon domestique » 



2° Une consonne. — La voyelle e ou o tombe et sera remplacée par la voyelle 
neutre a (voir règle des trois consonnes) : 

1 kdtob « des livres » 

kdtdbnà « nos livres » 

hâdem « un domestique » 

hâddmnà « notre domestique » 

B. MOTS SE TERMINANT PAR LA VOYELLE NEUTRE d, * SUIVIE D'UNE OU DE DEUX 

CONSONNES. Mêmes règles que plus haut : 
a. Mots monosyllabiques. — La voyelle neutre se maintient dans tous les cas : 

ZéJdd « un grand-père » 

zdddi « mon grand-père » 

zdddnâ « notre grand-père » 

mddd « étends » 
w 

mdddû « étendez » 1 

b. Mots polysyllabiques : le suffixe commence par : 
1° Une voyelle, la voyelle neutre tombe : 

mdtal « comme » 

matli « comme moi » 

rdia l « un pied, une jambe » 

TéJzli « mon pied, ma jambe » 

2° Une consonne, la voyelle neutre se maintient (règle des trois consonnes) : 

méJta [na « comme nous » rdz3lhâ « son pied (à elle) » 

C. MOTS SE TERMINANT PAR LA VOYELLE BRÈVE a  SUIVIE D'UNE CONSONNE. 

La voyelle a se maintient en général : 

ganam « des ovins, moutons, brebis » ganami « mes moutons » 

L 0Il ganamnâ « nos moutons » 



D. MOTS SE TERMINANT PAR LA VOYELLE BRÈVE i. 

Cette voyelle s'allonge lorsqu'on ajoute au mot un suffixe quelconque : 

katabti « tu (fém.) as écrit » 

katabtilnÕ « tu nous as écrit » 

smd Eti « tu as entendu » 

sm;) Etihëi « tu l'as entendue » 

E. MOTS SE TERMINANT PAR LES VOYELLES BRÈVES a ou e DU FÉMININ. 
*- 

Ces deux voyelles correspondent au ta marbûta (ï du classique; elles 
reprennent leur valeur de ta normal O t lorsqu'on ajoute au mot un suffixe quel- 
conque (voir Remarques sur les voyelles, page 3) : 

fâra « une souris » 

fiirtën « deux souris » 

lôze « une amande » 

lÕzt ën « deux amandes » 

REMARQUE. — Lorsque, dans un mot, les voyelles a ou e (ii i) sont précédées 
du groupe iyy, ce groupe devient ,5 i devant le 0 t normal lorsqu'on ajoute 
à ce mot un suffixe quelconque : 

samsiyye 
« une ombrelle, un parapluie » 

samsiti « mon parapluie » 

1 
zarabiyye « une voiture, un fiacre » 

Earabïtén « deux voitures » 

F. MOTS SE TERMINANT PAR UNE VOYELLE LONGUE SUIVIE D'UNE CONSONNE. 

En général ces voyelles se maintiennent lorsqu'on ajoute au mot un suffixe quel- 
conque : 

ktiib « un livre » 

ktiibï « mon livre » 

fyakim « un médecin » 

fyakimnâ « notre médecin » 



Exception faite pour les verbes à deuxième radicale faible lorsqu'on leur suffixe 
la préposition J /-. Dans ce cas le \ a- s'abrège et devient — a, le 5 i et le j à se trans- 
forment en la voyelle neutre a : 

idm « il se leva » 

i 
qamlo « il se leva pour lui » 

bi^ûm « il se lève » 

biqdm-lo « il se lève pour lui » 

bizib « il apporte, il apportera » 

bizdbli « il m'apporte, il m'apportera » 

L'ARTICLE 

Il n'y a qu'un seul article défini en arabe, invariable en genre et en nombre et 
toujours préfixé au mot qu'il détermine : 

\ l-walad « l'enfant » 

Il est précédé d'une voyelle neutre d'appui lorsque le mot qui le précède se ter- 
mine par une consonne : 

i bet dl-fyakim « la maison du médecin » 

Il est suivi d'une voyelle neutre a lorsque le mot qu'il détermine commence par 
deux consonnes : 

e •» 0 
l-bët léJ-kbïr « la grande maison » 

Les dentales O t, d, j  n, sifflantes s, j z, chuintantes C z (2), -7 S, liquides 
J et les emphatiques 5, jè d,\s t,̂ > z dites «lettres solaires» assimilent l'ar- 
ticle : 

t-tawle « la table » 

Les autres lettres dites « lettres lunaires » n'assimilent par l'article : 
o Orf 
O-wJl (3) l-bët «la maison» 

(1) On pourra utiliser l'une ou l'autre des deux transcriptions. 
(2) Le ^  i n'assimile pas l'article dans les mots empruntés au classique. 
(3) Le sukun _L sur le lâm J / de l'article indique qu'il n'est pas assimilé. 

Le sadda JO— sur la première consonne indique que l'article est assimilé par elle. 



Dans le parler, comme en classique, il n'y a pas d'article indéfini. Cependant le 
nom de nombre wàfyed « un », féminin »-»■>• wâfrde « une », placé devant le 
substantif peut jouer parfois le rôle d'article indéfini : 

wâfyed rdzzal « un homme » wâfyde mara « une femme » 

REMARQUE IMPORTANTE. — Le même nom de nombre wâfyed, fém. -1 
wàfyde, placé après le nom aura le sens de « un seul, une seule » .1 : 

rdzzàl wâfyed « un seul homme » mara wâfyde « une seule femme » 

EXERCICES 

1° Lire puis transcrire les mots suivants : 

Bordeaux Londres Damas Alep Beyrouth Bagdad Tunis Marrakech 

Washington Madrid Rome Berlin l'Algérie Oran Paris Lyon 

Tokyo Moscou 

2° Lire puis transcrire les mots suivants, avec et sans article : 



3° Lire puis écrire en caractères arabes les mots suivants : 
bët, l-bët, hôh, /-AoA, tJÕtJa, hôhtën, lëra, l-lëra, lërtën, Ealii, Ealëna, rama, 

ramana, t-tanwin, wasla, la, tabean, fyâlan, taqriban, sddfatan, zhür, z-zhür, 
zhûr, z-zhûr, , asir, lasïr, l-qasir, darb, d-darb, darb, tâb, tab, haras, fyaras, haras, 

sa'al,  saEal, zamal, zamal, zammal, fyamal, fyammal, fyammàl, l-tyammâl, s'dbbak, 
s-sdbbâk, zalame, z-zalame, ha-dem, l-hàdem, ktab, kdtob, l-kdtob, ld-ktâb, 'abb, 

z'ddd, rriddd, m'dta l, r'dZa l, maktüb, ktob, fymel, ganam, kbir, ld-kbir, fyakim, 

l-fyakim, wâfyed, wàfyde, rdzzâl, r-rdzzâl, mara, l-mara. 

QUELQUES LOCUTIONS À APPRENDRE PAR CŒUR 

sukran « merci » 
Eafwan, /-EO/U 
« je t'en prie, je vous en prie » 
Eafwan, kif? « pardon, comment? » 
natam, , e, - , ewa - « oui » 
mbala! « si! oui » 
la' « non » 
s - s a l i i m  z a l ë k o n  

« salut à vous, paix sur vous, bonjour » 
w - z " l ë k o n  d s - s a l a m  

« sa lu t  à v o u s  auss i ,  b o n j o u r  » 

m a r f y a b a n  b i k o m !  « soyez les b i e n v e n u s  ! » 

, ahlii w - s a h l i i !  

« soyez le (la ou les) b i e n v e n u  (-e, -s) ! » 

,  a h l a n  w a - s a h l a n !  m ê m e  sens  

,  ah lën  w a - s a h l ë n !  m ê m e  sens  

b- léJ-m'ahhel  

(la r é p o n s e  à la f o r m u l e  p r é c é d e n t e )  
h â t r a k  

« a u  r evo i r  » (celui  q u i  s ' e n  va  à u n  h o m m e  

qu i  res te)  

hàtrek 
« au revoir » (celui qui s'en va à une 

femme qui reste) 
hâtarkon 
« au revoir » (celui qui s'en va à plusieurs 

personnes qui restent) 
ma E as-salame! 
« au revoir » (celui ou celle qui reste ou 

ceux qui restent à celui ou celle qui 
s'en va ou à ceux qui s'en vont) 

bal-' aman! même sens 
b-' aman allah! même sens 
kifak, kif safyfytak, kif Ij-âlak? 
« comment allez-vous » (à un homme) 
kifek, kif safyfytek, kif Ij-àlek? 
même sens (à une femme) 
kifkon, kif safrfydtkon, kif l¡alkon? 
même sens (à plusieurs personnes) 
l-fyamd alla(h) b-hër 
« Dieu soit loué, je vais bien » 
ykatter hërak (hërek, hérkon) \ « merci » 
ysallem diyyatak (diyyatek, dt*yya-tkon) ! 
« merci » 





TROISIÈME LEÇON 

LE NOM 

Le nom se divise en nom commun et nom propre; le nom propre en général ne 
prend pas l'article : 

Mfyammad 

Wael 

, lyiid 

Fiidï 

Certains noms de pays prennent l'article et d'autres non. Ceux qui se terminent 
par le son -a ne prennent presque jamais l'article : 

Süriyyii, la Syrie Fransâ, la France 

Toutefois, il y a une exception : 1 
lJLji n-Namsii, l'Autriche 

GENRE. — Il y a deux genres : masculin et féminin. 
La plupart des noms de pays sont féminins. Les noms de villes et de villages sont 

féminins. 

Les noms qui se terminent par un tà' marbâta » 4' (a ou e) sont en général fémi- 
nins : 

bëç,a « un œuf » hëme « une tente » 

D'autres noms sont féminins sans être terminés par un ta marbûta : 

s-sam . S « le soleil » 

l- een « l'œil » 

l-'ar"rj « la terre » 

l.'(}d"n « l'oreille » 



L'ADJECTIF 
L'adjectif suit le nom qu'il qualifie et s'accorde avec lui en genre et en nombre; 

mais là il n'y a pas de règle absolue. On rencontre très souvent des adjectifs mascu- 
lins pluriels qui qualifient des noms féminins pluriels, et souvent un adjectif au 
féminin singulier peut qualifier, comme en classique, un pluriel de noms d'animaux 
ou de choses. 

L'adjectif peut être épithète ou attribut. 

NOM - ADJECTIF DE RELATION 
Le nom-adjectif de relation désigne le rapport entre la personne et son milieu, 

son pays, sa ville, etc. Pour les animaux et les choses, l'adjectif de relation désigne 
la qualité, l'appartenance ou l'origine. Le nom-adjectif de relation est construit à 
partir d'un nom. On étudiera ici les cas les plus importants : 

10 Le nom est monosyllabique et bilitère, on lui ajoute le suffixe j- wi : 

'ab « père » 

, abawi « paternel » 

al; « frère » 

'ahawï « fraternel » 

Idga « langue » 

Idgawi « linguistique » 

2° Le nom est monosyllabique trilitère ou bisyllabique se terminant par un 'alef 
1 à précédé de deux consonnes identiques, on lui ajoute le plus souvent le suffixe 
jl  -dn:' ou 1 ni lorsque le mot se termine par 1 a : 

foi « le haut » 

fÕqëini « supérieur, du haut » 

taht « le bas » 

tahtâni « inférieur » 

rÕI¡ « esprit » 

rôg-àni « spirituel » 

nafs « âme » 

nafsani « spirituel » 



zuwwâ « l'intérieur » 

zuwwani « intérieur » 

barra « l'extérieur » 

barrânï « extérieur » 

3° Le nom est polysyllabique se terminant par : 
a. Une consonne, on lui suffixe un '-1" -i : 

Ldbnân, le Liban 

labnâni « Libanais » 

simili « Nord » 

simiilï « nordique », « du Nord » 

b. Le son a, on ajoute au nom, la plupart du temps, le suffixe .5j -wi : 

Fransà, la France 

Frdnsâwi « Français » 

sama « ciel » 

samawi « céleste », « du ciel » 

c. Le son � yâ ou � yyâ; le \ a tombe et le S y ou le groupe o yy se transforme 
en y- -i : 

, A lmiinyii, Allemagne 

A lmani « Allemand » 

Süriyyii, la Syrie 

Suri « Syrien » 

REMARQUE. — Quelques adjectifs de relation ayant le suffixe turc zi sont deve- 
nus des noms d'artisan. 

CONSTRUCTION DU FÉMININ DU NOM ET DE L'ADJECTIF. 
Le féminin se forme en général en suffixant un ta marbûta » à (a ou e) au masculin. 
On suffixe un -a quand le nom ou l'adjectif se termine par l'une des consonnes 

suivantes (laryngales, vélaires et emphatiques) : 



On suffixe un -e après les autres consonnes. 

hayyàt « couturier, tailleur » 

hayyâta « couturière » 

kbir « grand » (espace, volume) 

kbire « grande » 

Lorsqu'un nom ou adjectif terminé par un o i appartenant au radical comporte 
une voyelle longue dans la syllabe précédente, cet i reprend sa valeur de consonne et 
s'écrit -y- qui, suivi de -e, donne la terminaison L ye : 

I¡ëifi « être nu-pieds » 

fyâfye « être nu-pieds » (fém.) 

mâdi « passé » 

macjye « passée » 

mais lorsque le nom ou l'adjectif au radical terminé par un (1) i comporte une 
voyelle brève dans l'avant-dernière syllabe, la terminaison sera �i«,�- -iyye : 

sabi (lj « garçon » 

sabiyye « jeune fille » 

mdswi « rôti » 

maswiyye « rôtie » 

Les noms et adjectifs de relation se terminant par le suffixe j; -i font leur 
féminin en -iyye, quelle que soit la quantité de l'avant-dernière syllabe : 

ba-rizi « parisien » 

bariziyye « parisienne » 

sâmi « damascain » 

samiyye « damascaine » 

En classique sabiyy, 3^" maswiyy, barïziyy, etc., au masculin, ce qui 
explique la terminaison Â*- -iyye du féminin dans le parler. 



Les noms et adjectifs au radical terminé par un j u font leur féminin en 55 -we : 

fydlû « doux, joli, bien sucré » 

fydlwe « douce, jolie, bien sucrée » 

rahû « mou » 

rahwe « molle » 

Les noms de couleur en ��> ' afEal font leur féminin en .1 fazlà : 

, a/;¡mar « rouge » 

fyamrâ « id. fém. » 

'ahdar « vert » 

hadra- « verte » 

CONJONCTION 

La conjonction � w « et » doit se répéter devant chaque terme d'une série de noms, 
mais son emploi n'est pas indispensable devant tous les termes d'une série d'adjectifs. 

Cette conjonction s'écrit � w devant un mot commençant par une seule consonne 
et j tc'a devant un mot commençant par deux consonnes : 

s-Sam w-Ifalab, Damas et Alep 1 Ijalab wd-s-Siim, Alep et Damas 

La préposition u b « dans » s'écrit -> b- devant un mot commençant par une seule 
consonne et -, &a- devant un mot commençant par deux consonnes : 

tâwle kbire b-'ûda zgire 
« une grande table dans une petite chambre » 

t-tiiwle la-kbire ba-l-bet 
« la grande table est dans la maison » 

PHRASE SIMPLE 

La phrase simple est composée d'une seule proposition, elle peut être phrase 
nominale ou phrase verbale. 



PHRASE NOMINALE 

On a vu plus haut que l'adjectif peut être soit épithète soit attribut. 
L'adjectif épithète suit toujours le nom qu'il qualifie; lorsque le nom prend l'article 

l'épithète prend aussi l'article : 

bët àkbïr « une grande maison » l-bët Id-kbïr « la grande maison » 
L'adjectif attribut suit aussi le nom et ne prend jamais l'article : 

I-bêt Jkbir « la maison est grande » 
Cette dernière phrase est une phrase nominale, elle se compose : 
1° D'un nom, muni de l'article, qui est le sujet; 
2° D'un attribut sans article. 

On notera que le verbe « être » n'existe pas au présent en arabe. 

VOCABULAIRE 

sama « ciel » 

bët plur. byüt « maison » 

plur. 
'ürja plur. 'uwad 
« chambre » 

hëme « tente » 

kdrsi « chaise » 

hzâne « armoire » 

tahèt « lit » 

tàwle « table » 

sdbbéik « fenêtre » 

rdzzâl « homme » 

r zai « hommes » 

mara « femme » 

ndswàn « femmes » 

&ec/a « oeuf » 

sabi « garçon » 

fyakim « médecin, sage » 

zarràfy « chirurgien » 

kdndarzi 
« cordonnier, marchand 

de chaussures » 

hddarzi 
« marchand de légumes » 

lafyfràm « boucher » 



lafyme « viande » 

mdswi « rôti » 

biib « porte » 

frammâm 
« bain, salle de bain » 

ddkkân « boutique » 

géJlü « joli, doux » 

' dh* tyàr 
« vieillard, vieux » 

hayyàt « tailleur » 

Süriyya, la Syrie 

s-Siim, Damas 

Fransâwi « Français » 

sam a S « soleil » 

, ar rj « terre » 

marïd 
« malade » (nom et adjectif) 

kbir « grand, âgé » 

tawil 
« long, grand » (taille) 

;gir (1) «petit, jeune» 

lasïr 
« petit, court, bref » 

zàli « haut, élevé » 

wiiti « bas » 

qâzed « assis » 

wiiqef « debout » 

miiher « habile » 

nayem « endormi » 

wâsee « vaste, spacieux » 

sarid « lare » 

dayyeq « étroit » 

mnify « bon » 

q éJddiim 
« devant, à côté de » 

Eand, tdnd « chez » 

wën? fën? « où? » 

kamân 
« encore, aussi, non plus » 

kif? « comment? » 

l-, aZ-, /a-, l'article 

W, wa « et » 

b-, &a- « dans, à, au » 

Ijj warii « derrière » 

(1) Le 5 dans le mot ***=> sgir se prononce dans le parler 1, ; : ,*' zgïr, c'est pour- 
quoi on le transcrit phonétiquement en ?. 



VERSION 

CONVERSATION 



VERSION 

bët a kbir; l-bët ld-kbir; l-bët 3kbir w-gdlü. 'ûda kbire; l-' ürja ld-kbire; l-'ürja kbire 
w-frdlwe. kdrsi fiili; l-kdrsi l- Eiili; l-kdrsi Eiili. hzàne Eiilye; ld-hzàne l- Eiilye; 
ld-hzàne Eiilye. l-kdrsi wàti w-ld-hzàne Eiilye; ld-hzàne wiitye w-dl-kdrsi Eiili. 

t-taht dayyeq w-wiiti w-qasir, t-tàwle dayyqa w-wiitye w-qasire. 'ürja kbire b-bët 
zgir, 'ürja zgire :b-bët a kbir. t-taht drj-rjayyeq w-dt-tiiwle l-wiitye b-dl-'uda ld-kbire. 
r-rdzziil 'ah'tyàr, l-mara 'dJ;atyiira, r-rdzziil 9/-' ah' tyâr niiyem. l-mara l-'dh3 tyàra 
q il Ede q dddiim dl-biib. l-biib qdddàm dS-Sdbbiik. s-sdbbiik zarid w-dl-biib dayyeq. 
s-sdbbiik drj-rjayyeq qdddiim dl-biib dl-Earirj. l-gammiim wiiseE. l-gammiim dl-wàsez 
warà l-'ürja ld-kbire. l-gakim mnify wd-z-zarriig mnify kamàn. l-gakim qàf-ed 
bd-I-bët zand dl-marirj. z-zarriig wiiq el q dddiim dl-marirj. z-zarriig màher l-marirj 
nàyem. l-laggiim bd-d-ddkkiin wd-l-hddarzi kamiin bd-d-ddkkiin zand dl-kdndarzi. 
d-ddkkiin zarida w-wiis Ea. l-kdndarzi màher. d-ddkkiin q dddiim dl-bët. 

CONVERSATION 

kif al-bët ? kif dl- ûda ? kif al-karsi ? kif ld-hzàne ? kif dt-taht ? kif at-téiwle ? 
wën al-'ùda la-kbire ? wën al-'üe)a dz-zgire ? wën dt-taht dd-dayyeq w-at-tawle 
l-wéitye? wën ar-razzal al-'ah'tyàr ? wën al-mara /-'aA'' tyàra? wën as-sabbéik? 
kif as-sabbak? kif al-béib? wën al-bab al-Earie)? kif al-I¡ammam? wën dl-fyammàm 
dl-wàsez ? kif dl-fyakim ? kif dz-zarràfy ? wën dl-fyakim ? wën dz-zarràfy ? kif 
dl-marid ? wën dl-lafyfyàm w-dl-hddarzi ? kif dd-ddkkàn ? kif dl-kdndarzi ? 
wën ad-dakkan ? 

QUELQUES LOCUTIONS À APPRENDRE PAR CŒUR 

zafwan « pardon » 
zadam dl-mu àhaze 
« excusez-moi » (invariable) 
la twàh'zni, même sens (à un homme) 
la twàhzini, même sens (à une femme) 
là twàhzûni, 
même sens (à plusieurs personnes) 
zmel ma Erüf 
« fais-moi le plaisir » (à un homme) 

[pour rendre service] 
zmdli mazrûf, même sens (à une femme) 

Emalü ma Erüf 
« faites-moi le plaisir » (à plusieurs per- 

sonnes) 
man fadtlak 
« s'il te (vous) plaît » (à un homme) 
man fadlek 
« s'il te (vous) plaît » (à une femme) 
man fad3lkon 
« s'il vous plaît » (à plusieurs personnes) 
takram! « à votre service!» (à un homme) 
takrami! même sens (à une femme) 
takramü! même sens (pluriel des deux) 



THÈME 

La tente est grande et spacieuse. La tente est petite et basse. 
La terre est grande et vaste. 
Le soleil est haut dans le ciel. 
L'œuf est grand. L'œuf vert est petit. Le petit œuf est rouge. 
La viande rôtie. La viande est rôtie. La viande rôtie est chez le boucher. 
Le tailleur est grand. La couturière est petite. 
Le garçon est malade. La jeune fille est assise dans la maison. 
Le vieillard est chez le médecin. La vieille femme est debout devant la porte 

étroite. La porte est étroite. La porte est large. 
Le médecin est habile. Le médecin français est en Syrie. 
Le chirurgien parisien est à Damas. 
Les femmes sont à la maison. Les hommes sont dans la boutique. 
L'armoire est à côté de la fenêtre. La table est devant la fenêtre. 
La chaise est à côté du lit. Le lit est haut et large. 
La chaise est derrière la table. 



QUATRIÈME LEÇON 

L'ÉTAT CONSTRUIT OU L'ÉTAT D'ANNEXION 

On a vu plus haut que l'article détermine le nom auquel il est préfixé. Le nom peut 
être déterminé aussi par un complément déterminatif qui le suit directement. En ce 
cas le premier terme n'a jamais l'article : 

bët al-fyakïm « la maison du médecin » 

c'est ce qu'on appelle état construit ou état d'annexion. 

Lorsque plusieurs états construits se suivent, seul le dernier terme peut, selon le 
sens, prendre l'article ou non : 

bët fyakim dl-balad 
« la maison du médecin de la ville » 

a. ÉTAT CONSTRUIT MASCULIN. 

Le premier terme d'une annexion ne subit aucune modification lorsqu'il est 
masculin : 

biib dl-bët « la porte de la maison » 

b. ÉTAT CONSTRUIT FÉMININ. 

1° Lorsque le premier terme est un nom féminin terminé par une consonne, il 
ne subit aucune modification : 
« ^ 0 
■X.\j walad « enfant » û-:? Eén « " 

o � o, tën dl-walad « l'œil de l'enfant » 



2° Lorsque le premier terme est un féminin terminé par un tâ' marbûta » .:ï. 
(a ou e), son état construit se termine par -et : 

, üg,a « une chambre » 

'ür)et sl-walad 
« la chambre de l'enfant » 

tiiwle « une table » 

tàwlet al-g-akim « la table du médecin » 

NOMS COLLECTIFS ET NOMS D'UNITÉS 
Les noms collectifs, en général, donnent lieu à la formation d'un nom d'unité. 
FORMATION DU NOM D'UNITÉ À PARTIR DU COLLECTIF LORSQUE CE DERNIER SE 

TERMINE PAR : 
a. Une consonne : même règle que celle de la construction du féminin des substan- 

tifs et adjectifs. On ajoute un ta marbûta ii ;;. (a ou e) au nom collectif. 
On ajoute un -a après les consonnes suivantes (laryngales, vélaires et emphatiques) : 

taffâlj. « des pommes » 

tdffâfya « une pomme » 

bêd « des oeufs » 

bëda « un oeuf » 

On ajoute un -e après les autres consonnes : 

lÕz « des amandes » 

lôze « une amande » 

nam al « des fourmis » 

namle « une fourmi » 

b. Une voyelle : la voyelle finale, ù i exceptée, est remplacée par la terminaison 
-L�, -dye : 

kûsà « des courgettes » küsaye « une courgette » 



mazzë « des caprins » m.9 ezàye « une chèvre » 

La voyelle � use transforme en consonne � w : 

farü « de la fourrure » 

farwe « une fourrure » 

sarû « du (des) cyprès » 

sarwe « un arbre de cyprès » 

Les noms d'unités sont féminins et les noms collectifs donnent, en général, 
un accord du masculin singulier. 

PLURIEL EXTERNE 

On appelle pluriel externe ou régulier un pluriel construit en ajoutant un suffixe 
au mot au singulier sans en changer la structure. 

CONSTRUCTION DU PLURIEL EXTERNE. 

a. Les noms masculins et les adjectifs masculins ou féminins terminés au masculin 
singulier par une consonne ont leur pluriel en j-::- -in : 

hayyât « un couturier, un tailleur » 

hayyàtin « des tailleurs » 

béJse E « laid », fém. bdsza « laide » 

bdszin « laids ou laides » 

REMARQUE. — Quelques noms de métiers ont leur pluriel en L -e : 

Ijabbaz « un boulanger » 

habbàze « des boulangers » 

lafyfyâm « un boucher » 

lafyfyâme « des bouchers » 

b. Les noms et adjectifs de relation terminés au masculin par le suffixe -zi, 
leur pluriel est en -iyye; et ceux terminés par le suffixe  ̂ -i, leur pluriel est 
en � -  -iyyin et parfois en 4�t- -iyye : 



zÕharzi « un bijoutier » 

zÕÍtarziyye « des bijoutiers » 

Ldbnâni « un Libanais » 

et 
Labna-ntyyin et Ldbnâniyye 
« des Libanais » 

c. Le pluriel des noms féminins est en .DL -at : 

hayyâta « une couturière » 

hayyâtât « des couturières » 

tiiwle « une table » 

tiiwliit « des tables » 

d. Les noms, même masculins, empruntés aux langues étrangères ont un pluriel 
externe en —ât quand ils se terminent par une consonne : 

talifôn 

talifÕnat 

, Õtël 

'ôtëlàt 

frang 

franga-t 

et un pluriel en OW- -yât quand ils se terminent par une voyelle : 

sinamâ 

sinamayat 

râdyô 

riidyÕyiit 

taksi 

taksiyyàt 

e. Les infinitifs des formes dérivées forment aussi leur pluriel avec 0L -ât. 

La négation y mu « ne... pas » est employée dans des phrases nominales : 

l-walad mù zaki 
« l'enfant n'est pas intelligent » 

t-tabïb mù bdl-bët 
« le médecin n'est pas à la maison » 



La négation  ̂ là répétée entre deux mots a le sens de « ni... ni » : 

la tawil w-Ia qasir « ni grand ni petit» lii béJl-bët w-lii bdl-mahzan 
« ni à la maison ni au magasin » 

VOCABULAIRE 

tabib « médecin » 

évacue « cabinet » (médical) 

walad « enfant » 

bdnt « fille » 

tdlmiz « un élève, 
un écolier » 

tdlmize « une élève, 
une écolière » 

dars « étude, leçon » 

madrase « école » 

sa q al « plafond » 

qâea « salle » 

ktâb « un livre » 

daftar « cahier » 

mastara « règle » 

f¡dbJr « encre » 

mafyfyâye « gomme » 

qalam « crayon » 

nassiife « papier buvard » 

cèn « œil » 

fâier « commerçant » 

mahzan « magasin » 

fani « fourrure » 

fâkye « un fruit » 

.fawa-ki « des fruits » 

lôz « des amandes » 

mÕz « des bananes » 

iÕz « des noix » 

tdffâfy « des pommes » 

nias « des poires » 

hdb3z « pain » 

habbâz « boulanger » 

qahwe 
« café » (boisson et lieu) 

laI¡ d m + état const. 
« viande » 

fyalib « lait » 

mdzzë « caprins » ■ 



ganam « ovins » 

baiar « bovins » 

bai ara « vache » 

hâruf « agneau, mouton » 

zddi « chevreau » 

zsz3l « veau » 

tôr « bœuf, taureau » 

hdnzir « porc » 

talifôn « téléphone » 

kriiviit, kriive 
c( cravate » 

, úç,et an-nom 
« la chambre à coucher » 

zaki « intelligent » 

sâter 
« éveillé, habile, studieux, 

débrouillard » 

mdrr « amer » 

}}dlû 
« beau, joli, doux, bien 

sucré » 

Qdlwe 
« douce, bien sucrée, belle, 

jolie » 

laziz « délicieux » 

tayyeb 
« agréable, bon, savou- 

reux » 

gâli « cher » (prix) 

rhïs « bon marché » 

ktir « très, beaucoup » 

sdne « année » 

Eiim « année, an » 

salem 
« être bien portant » 

1ante, , éJnti « toi » 

1antu « vous » 

lëiken « mais » 

la... u>/â « ni... ni » 

la' «non» 

wzZ « ne... pas » 

SU.v-? 
« comment? quoi? qu'est- 

ce que? » 

ealà, za «sur, au, à, vers» 

rad « il veut » 

'alef suscrit utilisé dans un petit nombre de mots, s'écrit en réduction au-dessus de la 
consonne et se prononce comme un 'alef normal. 
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